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blanches et ce qu’elle démolit de 
fortunes avec l’ongle de son caprice, 
ne saurait tenir dans une chronique. 
Il faudrait un prince et encore !

Depuis la petite ouvrière qui 
passe en bonnet Liane, jusqu'à la 
grande cocotte qui promène sur les 
grandes avenues le faste criard de 
ses folies d’un jour, toutes elles ont 
de la giâce à décourager le sculp
teur le plus idéal et de la puissance 
de fascination à percer les meil
leures cuirasses et tourner les plus 
fortes têtes.

On s’explique mal au premier 
abord ce don de charmer qui est 
l’apanage de la Parisienne quelque 
soit son rang et sa fortune. Ce n'est 
pas sa beauté qui lui vaut ses succès, 
car elle est plutôt jolie. Puis elle 
est fanée en général. Les couleurs 
de sa peau sont empruntées, le noir 
de i*s ci• s se vend en crayons et le 
cat min de ses lèvres ne trompe per
sonne.

Mais quel esprit primesautier, 
pétillant et joyeux. Quelle ruse et 
quelle coquetterie elle a à son actif 
Qui dira ce qu’elle met de goût 
dans un nœud, oans un ruban, et 
dans la coupe du corsage moulant 
crânement des formes qu’il corrige 
ou met eu relief. Elle est d’une 
élégance incomparable et il faut la 
voir, baignée de soleil, en toilette 
de printemps, se pavaner sur les 
grands boulevards qu’elle emplit de 
murmures et de parfums.

La Parisienne s'empare d'abord 
des yeux. Elle sait bien qu’on va 
au cœur pai les sens et quand le 
premier pas est lait, elle est sûre du 
second.

la Parisienne eut ses chantres et 
ses bardes et je viens trop tard. 
D’aileurs il est vingt types de pari
siennes au physique et autant au 
moral et il n’est pas facile de sym
pathiser en quelques lignes les im
pressions diverses reçues.

Quoiqu’il en soit, ô Canadiennes, 
ô mes amies, restez ce que vous 
êtes et n'y enviez rien à vos cousines 
d'outreocéan N’enviez pas i’at 
mospbèie qui les brûle et les ride 
avant l’âge. Ne les jalousez pas non 
plus. Si elles ont plus de chic et 
plus d’elégaure vous avez p us de 
fraîcheur et de santé. La richesse 
de vos contours est sans fard et sans 
artifice—et tous leurs savants ma
quillages ne valent pas la pourpre 
de vos joues et la braise de vos 
lèvres pures et juteuses comme des 
fruits mûrs. Si elles ont les propos 
lestes et moqueurs vous avez la 
candeur et l’innocence—sielleesout 
plus spirituelles vous êtes pluséner 
giques, si elles sont plus élancées, 
vous êtes pin* fortes et si elles sont 
des fees, vous, vous êtes des anges !

Oui testez ce que vous êtes et 
gardez-nous vos cœurs, puisque, 
malgré tout ce qui les attire et les 
enchante dans cette île de Calypso, 
les nôtres n’y ont pas succombé et 
vous sont quand même restés fidèles!

Dr. R. Chevrier.
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Un grand coup de pinceaq a été 
donné et toutes les beautés entre
vues et espérées se sont affirmées 
dans une floraison généreuse et par
fumée.

Les boutons des fleurs gouflés de 
sucs ont crevé leur corset vert trop 
étroit et se sont épanouis en louis 
d’or, en cloches d’azur, en coupes 
de sang et eu purs calices. Les lilas 
bercent leurs bleus panaches et, 
dans les cerisiers, l’on dirait qu’il a 
neigé du duv- t blanc que la brise 
effeuille dans les allées.

De grisantes odeurs circulent 
dans l’air, âcres et condensées et 
vous remuent les moelles comme 
une coupe de hacbich. Elles mon- 
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l es buissons et nos cœurs dé- 
[gourdis et pleins de sève cachent des 
nids déserts qui attendent et appel
lent des battements d’ailes d’uiseaux 
et de Gupidons !

Clématites encadrant les fenêtres 
de guirlandes épaisses et de corolles 
défripées au veut du matin— tête à 
tète ininterrompu des cimes éploy
ées tt rappiochées des marronniers 
feuillus—essaims turbulents d’en
fants papillonnant le long des rues 
et à l’ombre des parcs réveillés — 
musique des jardins sonores comme 
(les harpes vibrantes et tendus 
t omme d immenses filtres verts qui 
tamisent l'air que l’on respire — 
prurit de la chair aiguillonnée, dé
sirs d’aventures, gaite des cœurs, 
chanson des lèvres ; tout ça c'est le 
vrai printemps ievenu, c’est le re
tour accompli des beaux jours long
temps attendus !

Paris a revêtu un nouvel aspect 
et son ciel a changé d’humeur 
Quelle joie, quel entrain pénètre 
partout. Gomme le plaisir sonne 
l’appel et comme on y vole. C’est 
la revanche des jours maussades, 
c’est l’oubli (les heures où l’on gre" 
0liait et s’ennuyait. Tout a repris 

une activité nouvelle — affaires et 
amusemeiilo — et ce réveil a grossi 
la rumeur assourdissante, tonnant 
partout, le tintamarre jamais apaisé 
qui devance l’aube et dépasse l’heure 
des étoiles.

Sans doute les oiseaux classiques 
— rossignols, merles ou pinsons — 
ne ménagent pas leurs salves mélo
dieuses au renouveau, maison ne 
les entend guère dans cet enfer où 
nous sommes — et l’orchestre ailé 
qui loge dans les créneaux, dans le 
creux des pierres qui s’eflrilent,sous 
les portiques et derrière les en
seignes a retrouvé son maestro et 
prolonge bien sûr une gavotte toute 
suave d’harmonie qui nous ravirait, 
mais que la rumeur étouffe et em*

Nos gentilles Parisiennes, elles
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8 UNE COLLISION St R L’HUDSON
Le steamer Kaatersmll, de la 

ligne New York and Hudson, a 
failli être coulé vers dix beuies et 
demie du soir par une grande goé 
lette à trois mâts qui l’a abordé en 
face de West Point, sur l’Hudson, a 
uu endroit où le lleuve tourne 
brusquement entre les montagnes. 
La goélette, qui n’avait ’pas ses feux 
allumés et qui avait dû se detacher 
de quelque bâteau a vapeur la 
remorquant, à frappé le steamer 
par le travers avec une grande force, 
et son beaupré a complèteiùent 
démoli la. cabine du capitaine Ru- 
pou, du Kaatbrskill, au moment 
où ceiui ci veuai; d’en sortir pour 
mouler sur le pont Le choc a ébran 
lé tout le steamer et les passagers, 
réveillés en sursaut, ont été pris 
de panique. Les femmes, à peine 
vêtus, se sont précipitées sur le 
pont en poussant des cris de terreur, 
et plusieurs nègres ontsauté sur les 
ceintures de sauvetage que, dans 
leur précipitation, ils ne savaient 
comment ajuster. Heureusement, 
les avaries se trouvaient au dessus

D'ASTHME aus.-i regaillardies par les effluves 
capiteuses de Floréal ont laissé là 
leur roman passionnel et déserté le 
foyer. Brune aux yeux peiçants, 
blonde au chignou couleur d’or, 
elles tatieut gaiuient de leurs ta
lons hauts le pavé biûlauu Gomme 
elles vont trottinant partout, cueil
lant à t’euvi œillades et sourir*-», 
causant toujours, égrenant dans 
l'air la note gaie de leurs voix ar
gentines, ou l’eclat joyeux de leur 
rire qui s’envole plus sonore, légè
rement heurte à deux rangées de 
deuts fines et perlées.

Saus la Parisienne, grands boule
vards toujours noirs de monde, 
cpinme voua seriez fades et mono
tones, et vous, splendeurs de la 
saison nouvelle, sans cette 
svelte et leste, voue ne seriez que le 
décor sans charme et 
d’une périodique transformation.

La Parisienne est
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une stropûe 
d’amour courant les rues ! Ce qu’on 
ferait de bêtises pour elles ne se ra
conte pas ! Un mettrait sans hésiter de la ligne de flottaison et, tout 
tout sou bonheur dans une de ses danger étant écarté, le Kaatbrskibl 
petites menottes roses, et dans l’au- a pu continuer sa route après qu’un 
cre toute sa fortune I Ce qu’elle autre steamer eût pris la goélette 
mange de cœurs avec ses dents en remorque.pour la dégager.
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ne répugnait pas au prince de B s- 
mark, de rappeler nos souvenirs un 
peu folâtres, nous avions beaucoup 
à nous dire car nous nous étions 
vus très souvent dans des di iers, 
voir môme des soupers, auStepha 
nienbid, au cabaret dit de l’Ouri^ 
au fond delà Lichtenthaallée, au 
restaurant de la Conversation et 
chez deux ou trois personnes qui 
avaient de jolies villas dans !• - .uel- 
les on ne s’ennuyait guère.

Du côté masculin, il y aviit f-u 
Ernest Feydeau, le comte de R..., 
ministre d’une grande paissance 
occidentale à Carlsruhe ; lord O..., 
ami de jeunesse de Disraéli, et M. 
Villebois, un voisin de campagne 
du prince de Galles et un Anglais 
pur sang en dépit de son nom d'ori
gine française. Il y avait aussi la 
pauvre Jutia Barucei, qui, pevdan 
uu certain temps, fixait les feux un 
peu follets du prince Napoléon ; 
Lucie Pigeonnier, q>i s’est signalée 
depuis flans la littérature, aussi 
bien que sur la scène ; Caroline Le 
T...qui n’était ni moms belle ni 
moins amusante parce qu’elle avait 
un doigt en motus.

11 ne se passait guère de jours 
que les personnes citées, et d'autres 
encore, ne se vissent pas, soit pour 
aller déjeû ier à l’Alte .Schlosse, ou 
pour causer sous les arbres de la 
promenade, ou encore pour diner 
dans un des -l endroits ” les plus 
amusants de Bade. Le prince (ou 
plutôt le comte) de Bismarck àt lit 
presque toujours des nôtres, et 
quoiqu’il eût déjà conquis une 
grande réputation à la suite de K.a- 
dowa, il n’était pas encore le géant 
politique qu’il devint par la suite.

Avec nous, il était d'une simpli 
cité absolue et d'une gaieté char
mante. La conversation était tou
jours eu français et il avait un 
fond inépuisable d’anecdotes et 
“ de bien bjunes ”, tandis qu’A lo< - 
casion il joignait l’acte aux paroles

LES PETITS COTAS «DE L ljlSTOIRE FAITS DIVERS' TAPIS-TAPISSERIEr.TTd

LE BISMARCK LES SUlGiDES DU JOUR 
La m mie du suicide continue à 

à se développer d’une faç m alar
mante : dans la seule journée d’hiei 
quatre personnes, deux hommes et 
deux lemmes sr sont donné la mort 
ou ont essayé de se tuer. I>e premier 
suicide «si un nommé Théodore 
Se riz, âgé de *25 ans, qui eO allé se 
brûler la ceivelle dans un loi rain 
vague de la 60 1 rue, entre :a pre
mière et la deuxième

Nous avons re;u aujourd’hui nos iiugniti.pifh assoit ; uv.h-.u I UNs PURE 
TAPISSERIES àQUI S’AMUSE

27, .V, .15, I». 4r, 5' " 'I
Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.Par une de ces coïncidences si 

bizarres qu’elles vous font presque 
croire à la fatalité, je me trouvais à 
Versailles dans la matinée du s&mt- 
di 25 avril, et prenais mon déjeuner 
à l’hôtel des Réservoirs, 
mon repas, un porteur de journaux 
faisait irruption dans la salle et an
nonçait bruyamment : w Demandez 
le journal, la mort du maréchal de 
Moltke. ” Or, il y a vingt ans, je 
me trouvais à d» jeûner dans celte 
même salle— presque à la même 
table — dans des circonstances très 
bizarres, ai nu que l’on va voir, 
au commencement de février 1871.
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Qvni un poli ce ta An i’a trouvé à 
5 heures du matin, S-riz était mort 1 
depuis longtemps ; il tenait encore;
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THOS. LIGGETTdans sa m un crispée le pistolet
av« c lequel il s’était tué. George! niDriLche, unbijouiiiierii.bii.il i.. i gg gj gg pue Sparks,
4e avenue a é:e moins heureux que | r
Seitz; malgré la forte do.«e de chlo- Y. AV Y
rofor.ne qu’il a absorbée pendant la 
nuit, il n’a réussi qu’à se rendre 
très malade, ce qui a i#cessiLé son 
transport à l’hôpital de II trletn 

Il en a été de même pour une jeu 
11e femme de Brooklyn, Mme Fair- 
brand qui a es-ayê de s’empuison- 
nier avec du laudanum. Un pu 
1 iceman l’a trouvée sans connais
sance sur le perron d’une maison 
de Skiilman street, et l’a envoyée 
à l’hôpital où on l’a débarrassée en 
partie du poison à l’aide de la pom
pe à estom c. Il est propable qu’elle 
en reviendra. Mais la quatrième vic
time 11’a que trop bien réussi dans 
sa tentative de suicide- (Vest 
une dame Koetng, âgée de .'U 
ans et demeurant à Elizabeth (New- 
Jersey), f-ile estallép s’assoir le long 
de la voie du chemin île fer central 
du New-Jersey, près de la station 
d Elizabe liport et loisqu’un train 
est arrivé, elle s’e-t j tèe sous la !o 
.•.omotive Les roues de la machi
ne l’ont décapitée, et la tète est 
allée rouler sur h-s has côt* s de la j

1884 rue Noirs-Dame,
MONTRE t L.

ENTREPOT DE MtUüLÉSArrivé à Paris, après l’armistice 
à l’ouverture de» portes, mon pre
mier désir avait ôté de me rendre à 
Versai les et de voir la ville de 
Louis XIV sous sa physionomie al
lemande.

11 n’était pas très facile, en ce mo
ment, d’aller à Versailles ca/, pour 
prendre le chemin de fer ou traver 
ser les lignea militaires par la loute 
il fallait uu laissez-passer (que j’ai 
toujours conserve depuis) qui était 
rédigé eu français et eu allemand et 
contresigné du Préfet de polue à 
Paris et du commandant de la 
place de Versailles. On vous exa
minait très sévèrement a l’arnveu 
et je me rappelle que, lorsque nous 
quittâmes le tram à Versailles, il y 
avait un général allemand—Vorgts 
Retchs si je ne me trompe pour pren
dre les bulets.

Mais une fois sorti de la gara, on 
était libre de se promener à travers 
la ville, et je mt souviens qu’apres 
avoir visite les jardins et parcou
ru deux ou trois des grande avenues 
je suis allé déjeûner à l’hôtel des 
Réservoirs La grande salle à man
ger était bondée d’officiers alle
mands de toute arme, de tout grade 
et de loute couleur et je me trouvais 
être le seul civil parmi cette cocbue 
d’uuiformes.

Je n’avais guère commencé mon 
déjeûuer quand toute la salle se le
vait, comme mue par un ressort, et 
le vieux Moltke, suivi de tout 
état-major, entrait, par la porte du 
fond, et, traversant toute la salle ve 
naît se placer à une table tout à cô. 
té de la mienne. J’ai donc eu l’oc
casion d’assister pour ainsi dire, à 
sou repas, et comme je n’etais pas 
retourne à Versailles depuis, c’était 
je le répète, une Coincidence étran
ge que d’apprendre sa mort dans 
celte même salle uù je l’avais vu 
manger sa blanquette de 
vingt ans auparavant.

Mais ma récente v.aite à Veuil
les et l’annonce de la mort de 
Mollke m’ont rappelé un souvenir 
de ma première visite qui lura en 
core plus d’intérêt pour les lecteurs 
du Figaro, car le hasard m’a permis 
d’y passer une heure avec le 
ce de Bismarck et de discuter 
lui des questions qui n'avaient 
de militaire 111 de politique. Voici 
comment :

MEUBLES! MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Jarcho.
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Harris & Campbell,
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UNNkhST UÜNNUB PAR LK BON MARCH* DK .SES PRIX ET DA K LA 
QUALITÉ DitiS ARTICLES QU’KLLK;VÉflT7Je me souviens, un soir, que, 

dînant chez celle des belles Garoli- 
nes qm avait loué pour la saison la 
villa Galitzine, le comte de Bis
mark, très en train, s’éta't procuré 
le costuma de nuit de notre hôte et 
l'avait passé par dessus ves propres 
habits. LMTtt était d’un drôle 
irrésistible, A iftie autre occasion, 
nous étions à dîner sur la terrasse 
de la Conversation, lorsque Lucie 
Pigeonnier se mit a taquiner le 
malheureux comte de R. 
lui reprochant d’être tombé amou
reux de la reine de Prusse.

Or, Sa Majesté ia reine Augusta, 
qui occupait peudaot ses visites à 

Bade la maiaon Mes uer faisant 
face à la Conversation, se trouvait 
silr le balcon qm surplombait notre 
table et le comte de R. 
dans des transes de peur que la 
Reine n entendit ces plaisanteries 
un peu salées. Il n’eu fut rien, 
heureusement, et le jeune diploma
te en fut quitte pour la peur.

Mais nos conversations n’ont pas 
toujours roulé sur des sujets aussi 
frivoles, et je me rappelle un soir 
où Bismarck nous a tenus tou» sous 
le cûarœeeu racontant sou séjour à 
Biarritz pendant l’automne prédé
dent. Nous ne nous doutions guère 
que des entretiens qu'il avait eus 
avec l’Empereur dont il était l’hôte, 
à la villa impériale allait sortir la 
terrible guerre de 187U.

Je crois me rappeler que M. de 
Bismarck est revenu à Bade avec le 
roi de Prusse l’année suivante 
(1867), mais les circonotances m'a
vaient empêché de revenir dans 
la charmante vallée de l’Oas après 
I860, et je ne l’avais plus revu 
jusqu’au jour où je le trouvai sur

le pas de sa porte ” à Versailles, 
en février 1871.

Je ne suis pas assez vaniteux 
pour m’imaginer que l’invitation 
chaleureuse qu’il me fit d’entrer 
dan» la maison et de lui dire ce qui 
m’avait amené à Versailles était 
motivée pas le plaisir qu'il éprou- 
vait à me revoir. Mais il /-tait 
évident qu’il était bien aise de 
trouver quelqu’un avec lequel il 
pourrait se détendra l’esprit et cau
ser de choses n’ayant aucun Iran 
avec la guerre ou la politique.

En effet, nous avons passe plus 
d’une heure pendant laqueileenou» 
nous somme» rappelé mutuellement 
les neiges d’autan ; et j’ai rapporté 
à l'aria, où je suis entré à la tombée 
de la nuit, par une soiree triste et 
pluvieuse, une impression indélé
bile de cette étrange journe..

L’A R'1’1 LL K RIE A M E R IG AIN E 
On vient Je terminer à l’arsenal 

de Watervliet, à T.oy (Nt xv Yoik) 
un canon en acier de 12 pouces 
(30 centimètres), le premiér de ce 
calibre qui ait été construit aux 
Etats Unis. Ge canon pèse 52 tonnes 
et sa longueur est de 3ti pieds 2/3 ; 
avec une charge de poudre de 140 
livres il lancera 11 1 projectile pesant 
1,000 livres q n pourra percer une 
plaque de 20 pouces d’epaisseur. 
Malgré le» progrès réalisés depuis 
que ques temps par l’indu^tiie 
américaine, ou n’a pas pu faire aux 
Etats Unis toutes les pièces d’aciei 
nécessaires pour construire ce < - 
non, et pour le tube formai I i’â ne 
U a fallu refourir à l’acier frai ç.tis 
fourni pas Tus lie «lu GreusoL 
Le canon di 12 pouces, 
commencé eu 1888, rst des 
iiué à ia defense des ô es ; il est 
en roule eu ce moment pour Sandy 
Hook où il va subir, au thatnp de 
tir de l’onilleiie, les épreu -es ordi
naires.

jDix pour Cent de Redaction sap tout Achat Argent Comptant

HARRIS HE CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

GrF2.-A.3ST IDE jiOTEL SAINT LOUIS1
! REDUCTION 43-45 K ne YORK, OTTAWA

(«il HûUii ni lu/' »u centre <lo la olU, a M 
repeint et amenatout t-n neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
(Ou Montre a! //ou et, rut (ju/éh (huit. )

PROPRIETAIRE

était
PENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER,
169 Rue Bank, La foule continue encore 

a acheter nosTéléphone No. 9*2.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux Montres d'or et d'argent—M. (ju.boliaid tst consulté par 

un de ses amie q u s’est lance dans 
l’organisation d'une a flaire indus
trielle :

Gela ne marcherait pas mal, lui 
dit l'ami, mais les dix premieis 
billets de mille francs sont durs a 
trou /er.

—Eli bien ! sait Guibollard, que 
11 j commencez-vous par le onzième

A moitié prix. Voyez et jugez":

Une montre, or solide. .
Une montrf, argent solide .........
Une montre Waltham doublée en 

or pour homme. .........................

Nous manufacturons les toiture# sui 

Toiture# **

- $9 00
5 °*riaila Plate" Toiture# MétalM 

Autos en Fer(ialvanleé, 
Toiture# en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises lu 
périeur Jewel”

Can
Foi 2 35

Pendules et argehteries pour pré
sents aux pi ix les plus bas.

Après men dèjeûoer, j’allumais 
uu cigare et parcourais de nouveau 
la ville, lorsque, eu ira versant uue 
rue dont je ne me rappelle plu» le

Chez le coill ur :
Ij6 garçon comm nce à raser *

— Ci vous fait-il ma ï

—Uui.
Il repasse le rasoir sur la paume 

de sa main.
—Ça vous fait il mal encore 1

—•Oui.
li reuas»e plus éne giquemeut.
—El maintenant 1

Toiijou.s ma'.
—Q ie duble 1 Mais où «loue VmX

—Au pied, un naudit cor... . u 

^Logique d'ivrogne.
—Comment pouvez-vo i*j .donc 

vous griser si indignement? „»,,.
—Je vau vous expliquer. Des que 

j’ai bu deux o 1 trois bo ks, je 
ua tout antre ho n u 
ire a bien ls droit d • se, lésait êrer 

aussi un ) : 1, 1 a ,

a. & a. f. mcmillannom—je crois que c’était la rue de 
Provence, CHARBON.je m’eu tends eppeier 
par une voix qui me sembla fami
lière. Je me retourue et Aperça»» le 
piruce de BismarcK, debout a Teu- 
irée d’une maison.

BIJOUTIERS EH CrçOS ET Efl DETAIL

98 RUE RIDEAU
Lee Meileurea Qualité# de

Pour
Iltid

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouemeuts 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagi 3 
[nflammati asttî'IS^tSiîîS

uuiïiJ-VûUüûiCharbon Bitumineux ^Je l’avai» connu à Bade, dans 
l'automue de 1865, et encore pen
dant le mois de septembre 1866, 
mai» jamais l’idée ne me serait ve
nue de me presenter chez lui à Ver
sailles. Je croyais qu’il avait au
tre chose a laire que de remémorer 
le» journées et les soirees fort gaies 
que nous avions passées enaembie. 
Cependant le prince me faisait en
trer— car c’était bien là, la maison 
qu’il occupait—me disant qu’il était 
cturmé de me.revoir, et, aprè»ma- 
voir demauaeeequi m’amenait à Ver 
saille», se mettait a causer de Bade 
et de üos amis ter amies) corn-

G'cst.qu’eu etiUt, du moment qu’il

POND'Set Anthracite.
Bien Criblé et Tamieé.

EXTRACTO’tfeilly & Jrieney
5BBloc Russell, Rue Sparts.

,111111

I
.. -4'.' ‘Si

v. s tester»?

Or, e l ait

Fi



»

ninisU'c «les Ht a ta UnieM. A (. l’-ri- 
lia 'in, a <iùii1« eameili, pourpreo- 

«.iiy ni(iiimive 'le chique tHé. Il 
lit un, en Auglettee rend,

Le ‘.'O 
Unis hcml» nt «lêmoralisé : 

: nllite considérable

«le chaümu'èft

earnedi dernier, A New-York»

On parle du M. Abbott comme futur pre- 
(Yt to nomination serait une 

relations avec la
mier ministre, 
grave faute, à cause de 
compagnie du Pacifique, qu'il serait temps
de commencer a bâillonner.

La Minkuvk est publiée ce matin anus f*»r- 
mat agrandi ; l'hon. Joseph Tassé en a re
pris la direction, b-s diflieultés survenues 
entre lui et M. Berthinitmeayant été réglées 
tel qu’annoncé «lans Lr. CANADA de samedi.

Le gouvernement, espagnol a envoyé Un 
navire «le guerre, actuellement aux iles Phi
lippines dans»< s eaux de la Chine à cause 
des attaques dont les missionnaires ont "été 
l'objet en Chine, et qui mettent en danger la 
vie des sujet espagnols.

Sir HccNous lisons «Inn - La Minkuvk 
tor est l’un île 
années, le comité d’enquête n’a encore rit-.il 
d’établi contre lui, et, comme nous avons 
jusqu’à preuve «lu contraire la plus liante 
confiance dans son honorabilité, lions atteu-

oh f$ depuis de longues

qu’il existe au redrons pour le uond 
chose que «les suppositions

Les cercles politiques sont r.Ve-agités
jourd’hui, au sujet «lu successeur «le Sir 
John. Plusieurs noms sont mentionnés entre 
antres Sir Charles Tupper, Sir John Thomp
son, M. Abbott etc 
que Sir Hector puisse êiro laissé de côte, et, 

nous le disions la semaine dernière ; 
il est probable qu'il a été recommandé 
Gouverneur <b-iiéral par Sir John A. Mac

s' il’a ij urd'hui publie 
parle et n'en appuie

Nous ne croyons pas

comme

douai I. Le < i 
es noms dont 

cun en particulier.
Il est touj 

prêt à adorer le soleil levant.
plus prudent «le se tenir

parlé le la missionPlusieurs jou uu'ix
de M. Mercier en Europe. Les nus préten
dent que le premier ministre «le Québec n'a 

emprunt, et que, e
le* vieux payac.,m

pas pu t fleet ue.r 
quemment *a visite d«
porte un /i /.' - 

D’autre s -tir nflliinent que M. Mer* 
a emporté «es «lix million# en

question et q «• .1 mission emopi 
eoiimnm>e «lu «■• « le plus complet.

Eu face de contradictions aussi flagrantes
de pai l et d’autre, il 
avouon - , «l’arriver à la vérité, ou p 
moins, a.« fond de l’alfa ire.

assez ditlicile,
le

Nous ne savons pas si M. Mercier a réussi 
ir effectuer emprunt

Qu'il n'eut pas n 
actuel du marche monétaire d'oulre-mer, il

l'etat fiévreux

n’y anra.t rien de surprenant.
prenant suait : qu'il amai

tenté «l emprunter.
Après avoir étudié la situation..; le «le— 

voir «l'un financit qui #e trouve eu lace 
de ne pas tenter l’opé-d’un marché agité

Nous ne savon» pas ce que M. Mere er a
fait ; maie voilà ce uu'tin financier doit faire, 
dans de# circoost sa pareilles.

On ne «luit jamais lancé un projet pi,uni 
le moment n’est pas propi. «-.

Une «lépêche de Berlin nous appreml que: 
si le mécontentement populaire pouvai' se 
manifester librement contre la décision prise
pa: le gouvernement «lo maintenir les il roi's 
sur les «■<•!■ -alos, toute l'Al igné
en feu. Les partis politi-ques sont « «invain
cus què le gouvernement a fait une erreur et 
qu'avant longtemps il dévia revenir sur sa 
décision, en raison du prix croissant des cé— 
réa'es, notamment du seigle, qui forme le 
fon«J de l’alimentation du peuple. La presse 
ofli Joli j e le- né me cherche à excuser l’atti
tude du gouvernement. 
l'Alleu au MK i>«" Nord est presque seule à

La Gazettk

aoutenrr vueigiquement la politique du mi
Les organes du parti libéral 

na ional disent q e le moment est des
pus opportun# pour suspendre les «iroits 
sur les céréales. La Gazkttk de Vos* 
prévient la gouvernement elle ministère 
que l'attitude du peuple pren.l 
tère menaçant, 
d'autres journaux toci Laïcs n'out pas de 
termes assez durs pour t aire des reproches 
aux ministres. La G iselte de la Croix elle- 
raè ne attaque la [h 1 tiq ledu chancelier de. 
Caprivi, et déclare 1 le le parti protection
niste préfère uue impension provisoire des 
ditits sur les cérésl #, lorsque cette mesure 
est reconnue nécessaire, à l’acceptation de 
traités de commerce q ti entraîneraient une 
réduction permanente du tarif des douanes.

un carac 
Le V obwaerts ei

Mgr l’archevé .un d'Ottawa - tait hier à 
Toronto, n unpagoé du Hvd. M. Whelan.

ont faitA 11 hrs. ce matin, l«-s miniat 
visite de condoléances à Lady M«ic«lo-

L’El.kvtki R nie que l*hon. M. Mercier se 
soit embarqué, mercredi «lcrnier a Liverpool, 
pour revenir au Vaz.a la

Un grand journal b; New -Ne«»rk 
quelle serait l'utilité «le la déco 
pôle nord. ( - « pat an t !

Les brigandT q «i 
nombre de \ «-v «g

Il est probable «|i

de l'express
„* derniers en Hbcrt-

iottiiu aujide

vlney est nommé dansOn «lit, que M. D«
exécuteurle testament d-

testament.lire

■er

Et vous aurez drt 
PRESENT. Une t 

Haie chargée de co 
lutres marchandises 
née à cet effet.

Les premiers venu 
le m iileur choix 
VOUS.

Pigeon, Pigeon

ECHOS DU JOUR

Dames d’Otti
P

Vous Devez Lire l

Afin d étendre davantage mes affi 
faire plaisir à mes nombreux cli«

i. j Juin, les 
de la rue Wcllir 

neut complet et h

enfants,
et enfants, de corsets, 

pluies ; en plus, cent 
bonnets de tnousselir

et ouvrirai, le Mercredi
3*4

tendrai un assortit 
le linge blanc pour feint 

"tes et «le Manteaux d"r,
le chapeaux et 
t 50c. à la piastre.

■ ■
saison, venez et

marchand
achetez

19 & 51 RUE RI

A LA BOULE C

6
LE CANAlia LHN01 8 JUIN idtii

tout * f.it curieuse » M fl C C 
Paetchitch en réponse a 1a nUuL 

lui était faite de la THE PRESSL'ALLEMAGNE ET LE PORTUGAL 
Berlin,8 juin.—Le gouvernent 

I surveille avec la plus grande 
les événements eu Portugal. On commence 
à croire que la France retire à «leesein au 

ment portugais l'appui politique et 
er «ju’elle lui a accordé jusqu’à présent. 

En agissant ainsi, elle espère acculer la mo
narchie portugaise, soulever l'opioiou publi
que et faire proclamer a répub ique au 
Portugal, puis en Espagne, comme consé
quence natureMc.

La carrière de Sir Joli i semblait 
finie et !r parti conservateur ruiné 
pour toujours. Il fu» même ques
tion fie déposer sir John ch I du 
parti conservateur. Mais «les amis 
fidèles s'opposèrent «'t celte «1 mar 
rhe ingrate et sir John resta le chef. 
Il se retira à Toronto. Il veo-ut pan- 
vrem-'iit • t se livra à la pratique de 
sa profession.

Le 17 septembre 1873. celui qui a 
été « has«é du pouvoir, ernpo té par 
l’indignation populaire revenait au 
pouvoir avec une forte majorité et 
un grand parti uni.

La carrière de sir John depuis 
celle époque e»t encore trop fraîche 
à la mémoire de tous.

Cette
lée à M.

communi 
résolution de l'ai

50 PIED* $6.00tent a le— 
attention

blés HOSE (NEW-YORK) 
POUR 1891.50 PIEDS $6.00Monsieur le Président,

J’ai reçu votre lettre du ‘25 du mois 
courant, dans laquelle vous me communi
quez la résolution’de l'assemblée nationale 
ec me demandez quelle suite je compte y 
donner. Si votre question avait pour but 
de savoir si je puis approuver les raisons qui 
sont citées dans la résolution, alors je re
grette de devoir voue informer que je ne 
puis aucunement reconnaître que ma pré
sence en Serbie lèse ses intérêt* ainsi que 
ceux du prestige du trône de mon fils.

Vous pouvez être tous tr«>s dévoués au 
jeune roi, mais pas un seul d’entre vous no 
peut lui vouloir autant de bien que su mere.

Du jour où mou fils m’a été si cruellement 
arraché à Wiesbaden, je a ai eu qu'une idée 
qu’un désir : celui de le retrouver. Voi à 

wa de trois ans que je lutte seule contre 
vernanta qui tous à tour de t*j e 
pour me barrer le chemin du 
m tils. I Ayant perdu nu foi 
té des hommes, j'ai 
foi en la justice :1e Dieu, notre 

s. C’est en elle seule que 
seule que j'invo 
viendra, je n'en 

entendre pour 
ont on m’acca- 

x qui entravent 
s maternels.

gouvernai 
financier «

HOSE Quotidien. Dimancha. Hebdomadaire50 PIEDS $8.00
6 pages, i cent, ao pages, 4CK. 8 a to page*, a cents

HOSE 50 PIEDS $10.00. L'Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

blicain de

LES DÉLÉGUÉS DE TERKK-XEUVK 
, 8 juin Les délégués de Terre- 
détioitive«nent conclu une en

tente sati faisante avec le gouvernement de 
la Grande-Bretagne et ont transformé en un 
acte permanent les mesures proviso 
tées par la legislature de Terre—Net 
une durée de trois ans.

<>n ne s’attend à aucune résistait 
part du gouvernement français, 
dsbury «a a verbalement informé 3 
ministre des affaires étrangères de 
mais par pure courtoisie. Il lui 
I assurance des bonnes dUponiti 
colonie «fui est disposée à aider la 
■ion arbitral dans ses travaux, 
muni, ation a été faite de manière à donner 
à entendre que le Foreign Office ne désirait 
pas le réponse. M. Ri bot 1 a bien

Y’ compris le# Accouplement* et l’Anaeir.
_Londres 

Neuve ont Puisard a Glace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.

tve pour Circulation de plus do 100,001
PAR JOUR.

Le N. Y. Près* n’eat l'orga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Sucer* Journaiist\Qi 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelle* banales, les sensations vu 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans 1

Lcrd^Stl- 

M Ri bot

a donné
E. G. Laverduretous nos gou 

se suivent_ 
c<eur de mo 
dans la bon

juge suprême à tou. 
j'espère encore ; c’ 
que aujourd'hui 
doute pas, 
mettre fin 
ble et

La Question d'Orient ne d'aucun, 
n’a aucum

la
& CIE.

est elle 
Un jour 

oit sa voix fc fera 
aux persécutions d 

ur conf'tndro ceu: 
rnents • t mes droit

69 & 75 RUE WILLIAM.Le Pape, les Etats-Unis et 
l'Italie P.S.—Glacière».TUE PAR 8A FEMME 

juin Un dru-ne conjugal 
émoi la population d’Hai

uc temps, le nommé Bou- 
Héparé «le sa femme qu’il reu 

eureuse. Celle-ci l'avait quitté à 
mnation dont s««n mari fut 
prison, Bouteiller voulut 

« « pr« tidre la vie commune et vint mercredi 
Ifancourt chercher sa femme qui refusa 

«l« le suivre.

Je ne demande plue rien à personne, je 
n'ai plu* d’exigences «loot j'attende la réali
sation, ni de la part du pays ni «le 
de ceux qui le gouvernent. J’e 
une seule, bien naturelle, bien juste, bieu 
modeste : celle de voir mon fils. On a trou
vé que l’on devait me la refu 
effectivement refusée pour de. 
je m’abstiens d'apprécier la 

rimé mon cumr et maint

Le Press a la plus brillante page éditer' 
ale. Tou 

Le Sun
ucourt

nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toute- 
les matières les plue importante* parues dam 
les deux éditions quotidiennes et du dimar

s Gitillcfo n avais une. NEVILLE nagnifique join 
ca touchant à tous les sujet
Rkss est un

Depuis qui 
'eillicr vivait 
«luit mal b 
suite d'un

55

Les Délégués de Terre- 
Neuve.

97 RUE RIDEAU.
* jïraison 

, nature, 
tenant je ne de-

e confia
frappe. So

cbe.

rule plus rien à personne.
Résignée à supporter jusqu'au Itout l’in

justice qui me frappe et à attendre patiem - 
ment le jour tant désiré le la réparation, 
j’use du droit que lu Constitution du pays 

à tous les Serbes, sans distinction,

qui ne peuvent 
roriDlKNNE, l’édition 
place admirabl

recevoir l'éditi 
Hebdomauairi

our oeut
Ce Magasin de

Furieux, le mari la frappa et la menaça 
i« la tuer Pour échapper aux coups, elle 

se réfugia chez son père. A neuf heures, 
Bouteiller revint et essaya de pénétrer dan» 
la hatnbre «le sa femme en brisant un car

de la fenêtre La femme saisit un re
volver, tira et tua net son mari.

Le parquet «le Neucnâtel s'est transp 
«•«■ soir mtr les lieux du crime. La fet 
Bon toil lier a reconnu avoir volontairement 

>• son nari, croyant qu’il venait mettre 
n menace le mort à exécution. Kl.e a été 

en état d arrestation.

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York

accorde 
celui de vivre •

En me confo 
sent, je croyais que ma présence ici ne pou 
vait gêner personne : mais de cette erreur 
j’ai été tirée sans pitié par la résolution «le 
l’Assemblée quo vous m’avez communiquée 

lettre «l’avan
très dur d’tpprendre «pi’on ne 

trouvait pas la coupe d'amertume encore 
assez pleine et qu’il ait fallu 
derniere goutte. Apt 
nique enfant que Dieu m’avait donné, 
qu’on veut me priver du bonheur de r 
rer le même air que celui «qu’il respire, 
foie qu’on avait violé les lois divines, les loi* 
humaines, naturellement, devaient suivre.

Je ne veux pas examiner les raisons poli 
tiques qui ont dicté ces résou lions à l’As
semblée nationa e ; je ne chercherai pas 
préciser à qui on veut rendre service pas là ; 
mats ce que je sais et ce que j’affirme de 

Dieu et devant le pays dont on veut 
me priver, c’est que l’on n’a en vue ni le 
bien de 1» Serbie ni celui du Roi, mon fils :

8i par malheur je suie forcée de quitter le 
pays où mon file est Roi, je veux qu'il sache 
au moins que je ne l’ai jamai 

ni abandonné U

L’Allemagne et 
le Portugal.

tm.nl aui; mis <|UÎ le rt-uis-

THE PRESS
rite de tous. Le meilleur t 

her des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5.(* 
" 6 mois - 2.5<

Quotidien seulement, un an - - 3.W

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Est à la
«lans votre 

Il m’a été
SI BIEN CONNULe Scandale de Londres. | y verser cette 

voir enlevé l’u-LA QUESTION D’ORIENT
lit t i. >dk, 8 juin. Au moment où l’Eu

rope einièto se préoccupe des évènements de 
Serbie, de l’ai restai ion et de l’expulsion de 
U reine Nathalie, il est intéressant de pu
blier le texte <lv la lettre par laquelle la 

raine a protesté elle-même contre 
•■xpulsion qui la sépare de son fils.

.4"Et Réouvert

line 1.0(Prix sans concurrence 2.W
VOLS, CRIMES ET 

MEURTRES. N F V I I I F Si fi fl 0,|L V I L L L Os U Uj ■ mandés partout. Commissions généreuse»

THE PRESS,

à

97 Rue Rideau.(Svrx ti i- specm1 «le dépêchés ti'h graphiq
L EX PÈRE HYACINTHE 

Lundrks, 8 juin. Iaî Timksannonce < 
ouvre une souscription en faveur du I 
Hyacinthe.

Ive journal ang'nis veut rasscmh’er 1UU.OOO 
francs pour le réformateur de l’Eglise 
catholique \

Potter Buildinu, 18 Park Row

New-Yorh

C SUCRE A. C. LAROSEs quitté volon 
•grruinent mes de

là force, la 
. ma pat ie. 

Natiiai.ib.

taire ment 
voirs ma'ernels.

Arrachée à mot 
force n’a qu'à m’a

n enfant 
.rracher^OUVEAU

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEftT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

UN TRIPLE ASSASSINAT
Houiikavx, S juin. Un triple assassinat 

a « i. ...mini# a Sainte M gne. les époux 
Brimivr Barlie et leur oncle, qui habitait 
aven eux, ont été assommés et, après le 
meurtre, l'a-o-axsin a mis le feu à la maison. 

On a arrête o nontiné Jérôme Aunts, «n 
mestiqne «les époux Barbe, qui a fait 

complets.

ADRESSEZ VOUSri «leux l aisses «ie Chapeaux 
«h- la ci-h’bre maison Christy de Londres.

5 CTS.—A LA—
Nouvelles Formes.

do PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
«les aveux ( 'ouleurs.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement

Noua offrons actuellement 
s à nos clients 
livre, c’est à 

livre de notre 
'Spécial à ce mois : 
de thé de 26 cents.

( iarniturcs.MOU V K M K NT I >1PLOM ATIqUK 
Va ri», 8 juin. un vrai bon sucre 

•dire à ceux qui 
célèbre thé. 
petite consigna

nous servon 
à 5 cents la 
achètent une

-Le conite de Mmitelxdlo 
imé ambasea leur de France a 

Saint-Pétersbourg ; il serait remplacé au 
poste de Constantinople par M. Herbette, 
actuellement ambassadeur de France à Ber-

I i surloirt lionne qtial’U
1)E NOS C. LEVEQUE

ENCANTEÜR

SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.
GRANDS PORTRAITSliain bateau à 

s îles célèbres C
T’attends par le prot 
assortiment tout frai ’hapeauxlin.

—ET DE—Loniirks, S juin. Le bruit court de nou
veau que le comte de Wahlersee va rem 
cer le comte «le Munster à l’ambassade 
mande à Paris. Le comte de Munster n'est 
guère aimé, tant à Paris qu’à Berlin, depuis 
la visite de l’impératrice Frédéric.

STROUD BROS.le ti"i-.tèmc envoi depuis Février.p a- 
alle- NOS CRAYONS

117 Rue Sparks. Beaux ArtsR. d. DEVLIN. RUES RIDEAU &;SPARKS

97 Rue Rideau.
( A c«"ité de Ormes )LES ETATS-UNIS ET L’ITALIE 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqui 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma1

Dans le Département qui comprend h 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les c 
tributions sont de $5.00 par moi#, pour le 
cours avancé, et de $2.50, pour le court* 

; élémentaire.
Dans celui du dessin industriel, d’archt 

ecture, de machine, etc., surtout utile au 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pat

S adresser à ACHILLE FRÊCHETTI 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ov 
sur les lieux, aux Professeurs

Romk, 8 juin -Léon Mil vient d'écrire 
au cardinal Gibbons, archevêque de Ba ti
moré, lui «lemandant des détail# sur le diffè 
rend italo-américaîn et sur 

aux Italiens à la suite des 
«le tt Nouvel e-Orléaus. Le Pape demande 
au jardinai Gibbon# s’il 11e pourrait pas, en

Mesdames et Messieursla tituatiou 
événements

HEMIN DE FER

Je désire appelé 
liment varié et ch«

r votre attention surl’Assor- 
iisi que nous avons en mains,usant de tonte son in ti enc 

ia et .'Italie à
amener les 
lion éuuita-

les divise.
alien ne t-ra plus rien 

contentera

htats-Uu
ble de la question qui 

l e gouvernement iti

l’Eiirope «le la conduite des 
-Le gouvei nement 

nomination «lo 
apoHtalique à 
Mgr RotiUi.

ticNouvelle Pharmacie Sacs de Voyage, 
Malles en Cuir,

d en appeler à 
Etats-Unis.

ANCIEN MAGASIN
—DE

NI. ROCHON 
Enooigiwa Rideau etNicholas

a agi vi' la 
unie nonce

#, eu rvmp aveineut de
Mg.
Pari Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

-ETL'EXPOSITION DE CHIWAGO
Paris, 8 juin- Le choix d'un commissaire 

des beaux-arts chargé «lu représenter les 
artinv fratti al# à l’exposition de 
soulève une vive agitation et donne 
• le svriemea contestations. L'un «le* 
liais les plus en vue est M. George# 
man!, peintre de gland talent qui remp it 
en ce inomeU; les mêmes functions à Pcx 
pi-sition française dé 
peintres américains, resit

Un antre candidat. M. Ityger Uallu, ins- 
pécteum «le# beaux arts, «lit que, si le gmt 
vernoinont le nomme à ce poste, l'exposition 
artistique f atiçnise, à ('liiez.go, sera une 
ties plu# belle# que i'on ait jamais vue# à •— 
t ranger.

('e[H>ndant les principaux artistes améri
cains, qui sont ici. disent oue lei artiste* 
peintres et sculpteurs enverront 
do leurs œuvres, si l’exposition de 
ne leur donne pas des garanties pour «■• s 
œuvres, en consentant a es assurer. Eu 
effet, la plupart des tableaux 
ex posit ions de Boston, de la 
leans, «le Rio de Janeiro et 
au-dela de Atlantique, « es dernière# années 
n’ont jamais reparu depuis et sont complè
tement perdus pour leurs auteuis.

Porte-Manteaiu,VlucHgo.

deïlta
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

En activité le 27 Octobre 1890.

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seron 

Q nn A M L’EXPRESS DE MONT- vendues à 25 pour cent au dessous des pri>
O.UU M. Ill» REAL rapide arrêtant ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

Ottawa et le Cô- (l_ue représente,sinon l’argent vous seraremi# 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec I Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau 
le# trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I P°nt des Sapeurs.) Réparatio 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et lre8 et Horloges garanties et à des pri 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. modérée.
G AH D M L’EXPRESS DE MONT ------
v.UU I • III. REAL rapide n arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otts 
wa et le Coteau, a un phar refectoir, et &r 

à 8.20, se reliant aux trains 1 
Central et du Grand Tro 

pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
IARD M L’EXPRESS DE BOSTON
l.*TU F . III. et NEW-Y ORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 

r Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
oy, Albany, Boston, New-York, Phila 

delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toute# lesstations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

LUS CONVOIS PARTIRONT DE LA «ARE DK LA 
RUE K LOI N COMME SOIT :

Plusieurs 
t à Paris, sont

Mu#

e

MARCHANDISES toutes Fraîches à toutes les stations entre
lean, (prè 
ns de SlonNouvellement arrivées et mises en 

vente ic
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

Importateur de Bonnes et Jolies 
Chaussures,

102 RUE SPARKS 102BELANCER&CIE. C EST GRATIStrès peu 
( 'hic tgo Pour l’e* amen C oupr* celte an

pHU
«ügp;
iMsùëss

Bpif
ISISmm

rive à Montr 
du Vermont Iti”P. S.—Le plus grand soin toujours 

apporté dans la preparation de nos
prescriptions.

envoya»
Nouvelle

d’auttes A PRESENT

Gooderham et Worts K« BUSINESS"-L’AFFAIRE GORDON CUMMIXG

d’audi-
juin. A en juger pat 
l'extérieur «le la sa ie

Londres, *•
VIEUX R Y K DE SEPT ANS.

eitee et par les personnages et le# «laines de 
la haute socié f qui s'écrasent à l’intérieur, 
le procès de sir William Gordon Cumnii 
excite de plus en plus 1 intérêt gen« 
Avant le contre-interrogatoire de Mm-. 
Green, le chef des jurés a demande au chie/ 
ju»t ce de faire voir aux juré# les j«iions qui 
appartenaient au prince deGa es et dont on 
s'est servi pour jouer à Tranby Croft. Il a 

mpéré à cette demande, 
dward Clark 

irrogatone

“ CIQARcS ”
Flora de Alma,

Don Ricardo,
Noisy Boys

V1KVX PORT I>K GRAHAM
LES TRAINS ARRIVERONT

MIDI. Express de 
York

i médiaires. Arrêt à 
| Rouses Point et Ottawa. Laisse 1 
7 00 P.M. et New Y'ork à 6.25 P.M.

Seu, Agen, pour ,e Celebre " Upper |2.30
j laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 

* I Alexan 'ria sauf pour laisser des passagers
. | | venant des stations sur le Grand Tronc.

John Casey, 9.45p.M.JXaffl^srîïï:
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes
N. B.—Entrepôt des Douanes et de les stations. 

l'Accise sur les lieux.
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890.

COMME SOI
Boston et New-12.00 et tous les 

Arrêt à toutes les
nts inter

tre 
n à

VIEUX SHERRY DE IVISON, ■ n
Lai frYolï:

la,

Bonte iAdmis par tous les connaisseurs poui 
les meilleurs Vins importés au Canada.

EX GROS ET EX DÉTAIL CHEZ

Port
Trainété obte:

Sir Fa 
e nitre inte 
Arthur W; 
déc aré qu 
William G«

icé<lé ensuite au 
. Green. Mme 

ensuite comparue. K lie a 
u’elte avait parfaitement vu sir 
ordon Gumming tricher deux fois 

x ; «pie, malheureusement, il n'y avait 
aucun «toute possible à ce sujet. Puis, e 
comte de Coventry s’eat assis au banc «le# 
tém ins. Sa présence a suscité un vif inté
rêt, car le comte était de très bonne humeur 
et ses lépositioos ont soulevé à «liverse 
prises î'hilarité de l'audience. Il a 
que, sans aucun doute, Cumming 
ché au jeu et qu’il n’avait nullement 
la tête pendant route la procédure 
cèe. Son contre-interrogatoire n'a ri 
aux détails déjà connus.

Là se sont terminées les dépositions des 
témoins en faveur des défenleurs. Sir Char
les Russell, leur avocat, a pris alors la paro
le p"ur lésumer les débats et les plaidoiries 
en leur faveur. Lorsqu’il eut terminé, la 
vour a remis à lundi la suite des débats.

R, A. STARRS g—Win
I wtfiQMDEFORM 1

1 BRAYAÎS I
Ex p# riment* perle» plu» *r»nd»

■ du monde, pisse immédletemenl duni
■ VR-enoiule uni occailonner «le trouble» ■f 

11 recolore ei reeoDitltue le »an* ei lui

& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
rmations s’adresser à l’A 
vente des Billets, 24 rue

déclaréaré
tri-

perdue

des Passager».en ajou;<
r mpsr
■ ! prendre, et lo meilleur marche. ©m iti

iiir»iA«Jd’»p7â.ai»iii,.i|ri
dH6=SZ5ÎBB3ir

Lundi 8 Juin 1881

L ite CJi-JSJ A JD A
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

SUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
C1TA-WA, O-1ST T-

t W00DC0I
316-33

Bue Wellingt
i

i

/Le “HUE
.'1S-A VIS LE MUSEE GÉOLO

,t-*VINS ET CIGARES CHOU
TOUJOURS EN MAIN.

Propri
548 Rus Sveaax, Ottawa

WM. CODD,

H
1

La Meilleur Cure de la tousi
En fente d»ns toutes les Dharmacii

1 B-I-I.'LII
fc.
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sm iii • 'iri

1r MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

TAPISSE
— J’AI FAITJDE

GRANDES REDUC
Dans le prix de tous les

5 a 75cts. par R.v •
Fous ceux qui veulent de 

ries de n’importe qu’elle son
■roi t avantageux de visiter n 
Bqui est le plus considérable 
"complet au Canada.

iW. HÔVi
Block Howe, rue Rid< 

393 rue Cumberla

Fom

. ACHEl
Lo grand homme est mort

A 10.15 hrs. samedi soir s’éteignait 
à Earuscliffe un des hommes poli
tiques les plus biillants que notre 
pays ait jamais produits.

Après une semaine de lutte, con
tre la mort. Sir John A. Macdonald 
n enfin succombé.

C’est un perte nationale, c’est un 
deuil général.

C’est un d'-s pères du parti coït 
aei viteur qui s’en va; car Macdo 
nald et Cartier out été les véritables 
fondateurs «lu parti libéral conser
vateur.

Ils sont les pères de la confédé
ration canadien ne et, ;i tous dur, à 
égal mérite, revient l'honneur de la 
construction du Pacifique 11 do lou 
tes les grandes réformes qui ont été 
accomplies depuis les dernu-res qua
rante années.

Cartier, l’homme d’état, l'homme 
de conception, le scrutateur de l’a 
venir Macdonald, le stratégiste, le 
diplomate, le grand chef de parti, le 
bi i liant debater.

Les deux se complétaient.
Cartier, mort depuis dix-lmit ans, 

Macdonald était le prolongement de 
sa vie, le continuateur des vastes 
projets des deux, il vient de mourir: 
la nation perd deux grands hommes 

John Alexander Macdonald est 
né à Glasgow, Laisse, le 11 janvier 
1815 11 était le second fils de M
Hugh Macdonald, de la paroisse de 
Dornoch tiutherlandshtre ; il avait 
/t peine 5 an t lorsque son père dé 
vida de venir se fixer au- Canada. 
Un ôtait alors dans le grand mou- 
vemen» d émigration de I <20. La 
famille M tcdonald se fixa à Kings
ton qui était à cette époque la ville 
la plus importante du Haut Canada 
et après un séjour de quatiu années 
se transporta à la Baie de Quinte, 
quittant John Alexander, alors dans 
sa dixième année, à l’école à Kings 
ton A 16 ans, il entra à l’étude de 
Geo ge Mackenzie où il m t toutes 
ses énergies a étudier le droit A 
l'école il parait ne pas avoir brillé 
beaucoup, si ce n’est d ms les ma
thématiques. Mais dans I étude du 
droit il st lit bientôt remarquer, et 

21 an- il était admis au barreau 
avec grau le distinction Quatre ans 
après, il était l’un des avoc .ts les 
plus renommés à Kingston.

En 1839, il entra • n société avec 
M Alexander C mph 11, maintenant 
Sir Alexander et lieutenant-gouver
neur d’t mtario.

En 1844, M. Macdonald fut élu 
député du Kingston dans la seconde 
législature sous l’Union. Il entra 
au parlement A une époque critique 
Sir Charles Metcalfe, le nouveau 
gouverneur général, autoritaire et 
autocrate, refusait de prendre con
seil de la chambre. Après bien des 
difficultés, le ministère donna sa 
démission. A ors comm 
taille historique pour 
système de gouvernement respon
sable. Les conservât! urs d’alors 
prirent le parti du gouverneur, mais 
le jeune député de Kingston coin 
mrny«f alors à donner une preuve 
de son grand tact en se tenant à 
l'écart. Pendant que ses autres col 
lègues se lançaient avec impétuosité 
dans la discussion. John A exauder 
restait silencieux à sou siège, comme 
le disait un témoin de celle époque 
agitée, “ presqu’insoueiant ei dé
goûté.’’ Un le voyait à la biblio
thèque, toujours occupé, ftuilletant 
tous les livres et étudiant surtout 
l’histoire constitutionnelle. Son 
premier discours fut un coup d’au
dace il répliqua à l’hon Robert 
Baldwin—mais il s’en relira avec 
grand honneur.

En mai 1847, il était choisi pir le 
procureur-général Draper pour rem
plir la charge de receveur-général.

L'administration Draper se main
tient, de 1844 à 1848. par une faible 
majorité Lord Cathoart succéda à 
lord Metcalfe et il fut ensuite rem
place par lui il Elgin.

Lord de la défaite du ministère 
Draper en 1848 par MM Bildwiu et 
Lafoutame, M Macdonald se fil re 
marquer par -on attitude modérée.

Le gouvernement Bald win-Lafon
taine céda subséquemment les rôties 
du pouvoir à Su Francis llincks 
Gelaient eu 1851 Le paiti de la 
reforme se fractiouiiaendeuxcamps, 
fut) conduit par Sir Francis et l'au
tre par George Biown Le gouver
nement se maintint jusqu'à 1853 où 
un appel au peuple eut Leu Le 
gouvernement fut battu.

Un c «hinet de coalition fut formé, 
le inims ère McNab Moi in, dont M 
Macdonald fut nommé le procureur 
général

Str Allan McNab tomb i malade et 
John A M iction ild dirigea l'élemei t 
anglais d’Untano, et George Etienne 
Cartier les députés de Quebec.

Vint ensuite le gouvernement 
Brown Dorion qui ne dura que 
quelques jours. zX celui ci succéda 
le gouvei nem nt Cartier-Macdonald, 
qui fut ensuite renversé, poi 
remplicé par le ministère 
donuld (Sandfield)

Le gouvernement Sandfield Mac
donald ne v eut que peu de temps 
et fut remplacé par lad ministration 
Taché-M icdonald. Son existence 
fut orageuse, et une auire coalition 
se forma, dans laquelle George 
Brown, Oliver Mowat et William 
McDougal représentaient les parti
sans de la réforme Appelé à la tête 
de la première administration après 
la confederation, John A. Macdonald 
fut décoré par la Reine; En 1872, 
il en appela au peuple dans une 
élection générale et revint au pou
voir avec une majorité Le sc mdale 
du Pacifique éclata 

Le 5 novembre 1873 il annonça à la 
chambre la démission du ministère.

vnça là ba- 
obleuir le
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DERNIERS MOMENTS DU OR AND 
HOMME

Dans son jugement, il dit qu il ne con 
damne la compagnie défenderesse qu’à $50**,
parce que la demanderesse a déclaré qu el e ('"est à dix heures 
ne tenait pas a i"argent, mais seulement à la Macdonald cet mort 
revendication .le son honneur. dernier bulletin

—Une petite fille du nom de Parcteau, vliflbà 
âgée de deux ans, a tombé, ramedi eoir du 8a,di«> 
haut d’une galerie dans une cour, au numéro Ç» au* citoyens 

5812 de la rue Notre-Dame. L'ambulance P1’18 «tende 
transportée à l’hôpital Généra', où les 

édecins ont constaté que la petite souffrait 
tète.

TELEGRAPHIE
Sir John

rte de Earns 
alors que le 

Vil e atmon

quinze, que

p'aw à la po 
samedi soir. Vest 
tour de l'Hôtel .le 

de la Capitale que l'heure de 
calamité natioua'e depuis 

1 existence Tu Dominion venait de sotner 
La grosse c'oche d'alarme, dans le silence de 
la nuit, de ses sons tristes et plaintif? nous 
apprenait que ’ange de la mort veinait de 
passer, que la terre et le pays pleurai nt un 
de se< plus illustres fils.

Quoi lue sa mort fut attendue de minute 
en minute, l'émotion du public fut très vive, 
la douleur bien grande à ce inonwnt euptèmc 
où le plus grand homme de la générait n ca 
nadienn# actuelle venait de passer de 
trépas e cœur de l’illustre personnage Mr 
John A. Macdonald avait cessé de bu 
pour toujours. Bien peu oublieront cos 
v nts plaintifs de la cloche d'alarme nous 

onçant qu'un grand génie venait de s'e- 
dre, qu un homme qui avait tant aime 

son pays et
ndeur et it

reitr« de ce bas mon

NOTES DE BERLIN
Berlin, 8 juin.—Les Nouve les de Ham

bourg se plaignent de nouveau de l'attitude 
ovocatrice que les journaux du centre 

prennent vis à-vis du prince de Bismark. 
D'après ce journal, les funérailles grandioses 
et quasi-officielles qu’on a fai: es à M. Wind- 
hort ne sont pas étrangères a cette ligne le

Plusieurs journaux russes conseillent 
aux ieraé i'es expulsés d’immigrer dans l’A
rabie du nord-ouest où 
colons pouriaient s’étab ir en toute facilité, 
ou bien de ée rendre en Egypte

. 10.25,

ACHETEZ K
Au ne laige plaie à ta

LA POLITIQUE AUX ETATS UNIS
(Depevhe télégraphique spéciale au “ Canada. ') 
Washington, 8 juin. — L'opposition des 

sénateurs démocratiques a la candidature «le 
de C evelend s’accentue davantage sur diflV- 
ieats points du pays. Le sénateur Gorman 
du Maryland, et qui personnel ement n'a 
aucun désir pour les hautes dignités, 
cache pas son manque d’enthousiasme et 
indifférence pour son ancien chef, le futur 
candidat.

Le sénateur Co gnitt de Géorgie est un 
• p us petite influence que Gorman, 

parle plus que ni. Il 
ivenant de New-York où il avait as 

sisté à une réunion des chefs du parti dvmo 
cratique, qui s’était réuni à New York 
Dans ces circonstances, une déclaration «le 

rt est très im

demi million de

-Un 
à Berlii
i U T

'-•ma', annonce ue le Tsar viendra 
«ns la seconde moitié de novembre. 

g-b’all reçoit une ecrre-pu dance 
PéUrsbourg, disant que le comte 

de Suhot.wa ofl est appe é à remplacer M. de 
Hiers, dans un laps de tempe anses rappro-

i jo 
n d—POUR— à

che
—On apprend de Belgrade que la Préfec

ture de police a adressé une note aux jour
naux, les invitant a s'abstenir de commen
taires au tujet des derniets événements.

homme de qui avait coneastc tonte sa vie à 
développement venait 

ide.$3.00 s'est arrêté
de dispu r .

Le télégraphe à 
monde entier, a perte 
nada venait de faire, 
annoncée au public 
la jiorte par le 
Premier M 
était reserve 
services ce pou

Tout le monde connaît les différentes 
ses de la maladie mortelle qui a enlevt 
John, durant les premier» jours qu’il a pris 
le lit. Vendredi à quatre heures de la près 
midi, le malade perdait conna-ssnice pom 
toujours, c'était le début de sa ! 
nie. I! ne pouvait plus prendre 
ture. Impossible pour lui 
la nature, on eut risqué de l’ét<

respiration <1 . moribond tait .lev 
tliére durant la nuit. Pend nt la journée 

naïade n’avait pas repris con- 
lible, et 

façon impererptih 
r, le Docteur Pow

i mort et anroncent le 
Il lit alors mander Lady 

elara que la tin arrivait 
de la

ton tour aiinon 
mense qv.e 
triste nouvelle fut 

stationnait devant 
secrétaire privé du défunt 

e, M. Joseph Pope, ai 
après dix années de fidèles 
ible et dernier devoir à

TUEE PAR SON MARI
t portante8 juin —Hier matin, à Dorignies 

-g de Douai, le nommé Renaud, âgé 
ante-dix ans, s armant d’un long et 

l.-rge couteau de boucher qu’il avait été 
chercher la veille chez sa tille,

sa pa
L avis que j ai 

New-York est de 
chain, et alors dès que uc 
té l’Etat, le laisser C'evel 
leurs délégués pou 
nation. Livrer l’élection de l'automne pro 
chain sur vu terrain personnelle est trop

Sera ce le plan adopte 
Je le

démocrates Ue 
rester unis l’automne

ms rempor- 
Hill trouver 
n de noini-

oue auro
charcutière 

une, âgée de 
t à la gorge.

porta un premier coup 
droit : l arme perfora 

ITn second

r la conves avança vers e lit de sa fem

ée en sursaut, se
soixante treize ans,

La femme, réveil! 
tit, mais Renaud lui 
de couteau an côté 
le foie et sortit de l’autre côté 
coup fut porté par l’assassin, au ve 
l’inte-Xin a été perforé également. I,a 
heureuse femme eut cepen 
»e jeter en bas du 'it et d 
B- net, couché dans une chambre 
" Vita 1 enfoncez la porte 1

Les premiers venus auront' Benet accourut, enfonça la porte et 
1- m rieur choix HATEZ, j“°°"“ m,i“ 'c

VOUS | 1 le désarma et appe'a au secours Les
v j voisins arrivèrent et on prodigua des soins à

I la victime.
Pendant ce temps, Renaud montait dans 

le grenier et se pendait, mais-on pui arriver 
f>' TV fl (V à temps pour couper la corde. Il estUlfTOnn Hlfîûnn IV lilP tue3emeathorsded*ngeretaétéari§té.riMuUlll IlHuUllUu Ulu L’assassin dit que a vie insupportable 

O ’ O que lui taisait depuis longtemps sa femme
en l'accusant d'avoir des relations avec sa 
propre fille 1 avait exaspéré.

La victime est dans un état excessive
ment grave.

Et vous aurez droit à un 
PRESENT. Une table spé

ciale chargée de coupons et 
mires marchandises est desti

née à cet effet.

ePtelle inion du Sud à présept en-Que 
rs 5 l.nd °

nourri—
forcerliant la force de

I. Cleve 
e trouve l\opinion se prononçant d< 

en jour cou’re a nomination de Oev- 
et je ne crois pas que le Sud présentera son 
nom à la convention. L’antipathie oui régne 
entre lui est due eu grande partie à la posi 
tion qu i a prise sur la question d'argent. 
Je crois que la piochxine plateforme dé» 
crati |ue traitera largement du mouiiyage, et 
que sur ce principe nous gagnerons l’é ection. 
A part ccia nous courons a une défaite 

Le sénateur Voorhees, 
donner.au
g-os de l'Ouest pour U p 
nationale, a dit à un de 
Haute, dimanche dernier 

1 Je ne vois pas cor., 
réussir avec le nom du got 
laud. La prochaine elect 
principes économiques

La position que M. Cevî'and a 
le Silver bill, ne représente pas la 
du parti démocratique, mais la 
La candidature sera une eau 
blesse, car ce serait forcer la ma

t'a
e crier à un nommé

I acontiguë

du samedi, le 
nuis ance, le 
cœur bat 
Vers neu 
remarq

fatal

mis était très t i..Ü
f’hèîin*

rniers syi
el|
cèmes qui pri 

d. nullement 
Macdonald,

t quelques un s 
■ funèbre, I en tou

soupir de celui 
le v

déîé-
rocliaine convention 
ces visiteurs Terre

les
membres

moment

hrent de la couche 
. attendris, recueillis, la mor 

reçurent le dernier

s'approcha

minent nous 
îvernemc
ion se fera sur des

pourrions eîà chefque nation avait nomnn 
u chevet <1 

M. Hugh 
Mme Ma Don 
Mme FitzGibbo 
l’hon. Edgar Dcwdley <
Pope, son secrétaire ; M. Fred White,

ii valent, 
fils et

M Toi’.

M c Donald, son 
aid, sa digne 
il. Sflle Marjoria

19 & 51 RUE RIDEAU. prise sur 
majorité 

minorité.

ijorité de

une erreur
reconnais que Clevelan 1 a be.iu- 

i de eyinpathiseurs. Dans plusieurs 
oits on n adore que lui. En voyant 

demande souvent ce 
agens, si Cleveland 
vous lui demanda t-on

AMERIQUE
A LA BOULE D'OR,

rl'hiiiex secretaire privé, aujoi 
de la Police Montée : M. i

La scène 
plus donlou

nalil ferma doucement les 
dans l'Eternité.

leurs propres idées 
candidat. Ce serait

Nouvelles de Quebec
Qi'Ébkv, 8 juin. Trois hangars appar

tenant à M.'David Goulet, sur la rue Ri
chardson, ont été consumés par les flammes 
vendredi soir. Les pertes sont évaluées a 
81,000.

orge Spark 's, un 
iwell. le fidè’ecelles d’un 

fatale. Je

draient les i

laud sera mis en nomination 
crois pas. De p us, il n'a 
des Etats du Sud, vu qu’à 
il ue les a pas défendus. •

: II, lV” . _ .
bidon, son messager di

de Sir John 
n, et Itenj. ( 

depuis di
s plus émouvantes et des 

ainsi, au milieu dv 
avaient

yeux, et entra
voues que

que devieu- 
aitàmourir.

T «n!
pas droit à l’appui 
l'heure du danger,

î’avi aimé et qui lui 
l’hon. Sir JohnOn écrit (le Sherbrooke qu 

du nom de Tom (Ira 
un mille de la ville, pendu 
était mort déjà depuis quelques

un individu 
veson a été in je uebien connu 

trouvé, à 
arbre. Il

Durocher a le plus Grand Assortiment <le 
Chaussures de la ville. Allez 'donc le

ses insert
Sinuon Le 

et ux, et M 
Mme Alphonse 
Kate Lelièvre 
lotion de test 
est de $100,(HW).

Itos avocats du dénia .deur so 
Casgrain, Angers et Lavery 
rapportable le 30 juin.

-Une femme d'affaires bien connue rési
dent sur la rue St-Jcan et mè 
jeunes enfants, est dev 
d’une forte attaque de 
conduire à l’asile.
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ÎRPAKATIFS1.68 journaux ont publié que depuis 
quelques semaines des vols quelque fois
considérables ont été commis dans l'église La nation canadienne va avoir une ton
de diverses paroisses. Plusieurs curés qui chante occasion de payer un dernier tribut
ont été victimes de ces vols, avertirent les de respect à la mémoire de l'ilia tre défi
autorités de Québec qui confièrent au sergent Les funérailles seront nationales, et
Harpe le soin de mettre le holà à cet état de restes mortels du déf
choses. Le sergent Harpe a réussi, jeudi dans la Chambre du Sénat
midi, à mettre la main sur le coupable, Eu- ont été ariètée parles membres du Cabinet 
gène Lambert, natif de Québec, ma:s extr- réunie hier l’ap.ès-midi à la résidence de 
vaut depuis quelque temps le métier de cor- Sir Hector Langevin. A la réunion de 
donnier à Montrés1. Chambre des Communes «ujovrd h'ii,

Lambert a été amené ici et a fait des gouvernement demandera des funérailles
aveux complets. Il est parti de Montréal nationales, qui seront accordées a 'unani-
le 16 mai et depuis il a volé autant qu’il a mité. Le cerceuil sera transporté de Earns-

dans les églises de la Pointe aux Trembles cliffe mardi matin au Parlement, où les 
Ecureuils, Saint-Jean Chrysostôme, restes du vieux chef seront exposés à la vue 

l’Aucienne-Lorette, Saint Jean-Baptiste de du public dans la Chambre du Sénat, mardi 
Québec, Saint Sauveur, Notre Dame de j matin depuis dix hrs. jusqu’à mercredi 
Lourdes, Cap-Santé. I une heure de l’après-midi. Ensuite les

A l’église Siint-Augustin, il a volé les | pouil es mortelles seront conduites a l’ég'ise 
clefs du tabernacle et a etsayé d’ouvrir le I St Albans, on nn service fuucbre sera lu 
trr ne el n’ayant pu y réussir, a jeté ea clefs j par le Riv. M. Bogert, recteur de l’église à 
dans le none. UquelleSirJohnA.Macdonaldappartem.it

Il semblait avoir de la préférence pour les durant sa vie : ensuite on se rendra au dépôt
objets de pieté dont il s’est approprié un du chemin de fer Pacifique Canadien où se
hou nombre dans les diverses églises qu’il a trouvera un train spé ial pour emmener le

à Kingston. Arrivé là, le corps du 
l’Hôtol-de-Ville depuis 
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Montréal, 8 Ma; Un mité composé 
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la gare de Kingston a 1 Hôtel-de-Ville, et 
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,ia, dans l'élévateur de la Gazette. La 
victime est un enfant de de treize ans nommé 
Willie Hebert, employé chez M. L. Cassid~ 
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e lire la machine et le grillage extérieure 
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Bryson, Graham & Cie.FIGTTLTjKTOR’duCANADi —En voici bien d'une autre! né ; ce serait de l’ingratitude, j 
s’écria la douairière en échan-1 Seulement, vous me voyez plein ; 
géant avec M, de Montmairny ' de stupéfaction* et je me deman- 
un regar-1 non moins courroucé j de, en vérité, ai je suis bien 
que stupéfait. Que voulez-vous j éveilla Ce ma’in encore, on me 
dire, monsieur, avec vos ‘brima j recevait ici, convenez en, un peu 
des ?

— Bonne maman, demandez fâcheux 
à mon colonel !

John Murphy & Co.
UN MYSTERE Importateurs.

comme un intrus et comme unLA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme

MrBTKHIF.ÜSE. DRAPS ET TWEEDS.—Oh ! vous êtes injuste, mon*
Grandes Réductions sur les Bas et les 

Gants.
Gants de Fils, de Taffet 

Mitaines pour Dai 
moitié prix.

M. de Montmagny se conten
ta de hausser les épaules.

— Mais, colonel, fit l’aïeule, mes paroles n«* s'appliquent ni à 
mon petit-fils est sons vos or- vous, ni à Maurice, qui vous 
dres : il vous doit respect et ohé- montrez l’un et l'autre si afhc- 
issance. Dites-lui donc un peu tueusement hospitaliers pour 
ce que vous pensez d’une pareille moi ; mais il me semble qu'il n’en 
incartade. ■ a pas été tout a fait de même de j

I —Mon cher Chalaodny, reprit : la part de mi daine la marquise j 
! le colonel en tendant paternel- de la Roehe-d’Eon. Au surplus 
j lemeut la main à son subordonné, I j’aurais tort de m'eu plaindre, j
perdez-vous la raison î Avez-vous puisque ......

; bien réfléchi sur tout le scandale ! —Puisque ma bonne maman
avec mi dans son apparie- ; va rysUJter de votre détermi- a lait amende honorable, n'est-ce 

ment particulier. La, *•' aiesant : liatjon / y'oulvz vous donc que 1-- pas et qu’elle a daigné s’appuyer 
tomber dans sa mariage de votre s-cur arec mon elle-même sur votre bras pour
avoir mvite 1. < *‘ un in.igny i neveu ge fa8ee 8UI1M vous? En aller donner à manger aux carpes 
a s assoir a ses < ■".■n * i l"h j conscience, vous ne pouvez avoir j du bassin. Savez-vous bien, mou* 
enfin donn.-r un i >>“ ‘ oui .> a j pjuterition. de nous causer cette sieur, que c’est le comble de la 
tou..;sa .»ny,„v b.nnear. pi.ine.là à loas. Rentrez m vous- : laveur, cela >

,i leu. • (ne i. f" 1 1 1 ; même, mauvaise tête, et laissez —Ajoutez, mademoiselle, qu’il
elle, non • î étions < • n t • m tj Robert agir comme bon lui n’est pas jusqu'à mon colonel qui 
de es « ns m ,<)U< 11 1 ' I semblera, bien que vous eussiez ne se soit montré presque graci

■ croquant ! N «k. une hor., |>a f|m, „„ m,iliettr chojx ,» Um pour moi. Tout è l'heur,, j,
foffi,ri,rU"teu» olIHer ,1, hussard» ! rêf‘ment ; “»V ‘1»« diebj, I vous ! l’ai renooutré dan. le parc, et il 

B . , . ■ n êtes pas maries ensemble. ma offert un cigare.
ffpai 1'*H8US ' Si U —Pardon, mon colonel, e’est —Que vous avez refusé, à > • i
■ primer ainsi en inesenee de per- .. ... .|sonnes des plus qualifies, com- P^ encore. Il y a entre nous qu .1 parait f
“ me M. I- due et madame la du- un P??l«à a VUi 11 laumort‘ -Mademoiselle, je ne fume

, , _ , „, , —Ma loi ! mon cher, je ne pas.eh esse de haines, en votre lire- ... , •„ i ,■ / vous en fais pas mon compliment. —Je vous en lais m m corapli- senve a vous, qui êtes s<»n cher r ... 1 , .* 1
Voilà le» ^.u lut. da toute, nos -N. mo, „„„ plus, „outa v,- m,nt
révolution. ; .l'on fremis oncore vT,ett' douanier,; ma,» pu.»- -Mm enlm, m»demot»ell« 
d, ,„l,-r, .lourde idea!,avez- 1“'* en ".t ainsi, mounenr, |o , pu,, ic ouperer que vous voudier 

ne vous retiens plus, n >n voyage ! j bien me donner la ciel de cette 
»el que je n’entende plus parler ! énigme ? Quel est l’enchanteur, ' 
de vous pas pluh que de Robert ! quelle est la bonne fée qui, d'un 

Déjà Maurice se disposait a coup de bigiiette, ont changé les ; 
tourner les talons, lorsqu'un dispositions qu’on me témoignait 
renfort, qui n attendail peut-être ici ?
<jue le moment opportun pour se! —Que vous importe,monsieur? 
démasquer, apparut sur le theatre Que sais-je d’ailleurs à cet égards 
de la lutte. (Je renfort n’était au- On vous méconnaissait, on vous 

rend justice a présent, voilà tout. 
Quand on à eu des torts et qu’on 
cherche à les f lire oublier il me

— Pardon ! croyez bien que Nous avons maintes fois répété que nos magasins renfermaient les meil
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la môme chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Noifveau Tweed pour Habillement-! a 30c.
Nouveau 'Fweed pour Habillements a 38c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 85c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
N mi veau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.25

lSt.Uet
—La sellette l reprit le duc ; 

monsieur vieul d’en faire un tré
pied.

Aussitôt que le déjeuner fut 
terminé, mad ime de la Rochi- ( 
d’E m se 1 va de table avec uno 

j rename affectation comme s’il 
lui eût t, nié d’être hors delà 
salle a mang.-r, et, pr nant cette 
fois le bras du colon d, elle ren-

itas, de Soie Pure et 
Enfants sont vendus à

Remarquez le Prix.
Gants de Soie Taffetas pou 

Tan, Faon et noir, valant 25
I2c. la Paire.

rtement

r Dames, couleurs 
c. seulement

Tout notre dépn 
unis ses prix réduits pour 1

Bas Borj tyarcfje.
Has de Coton pour dames à 5c., 7c. et 10c. 
L’ •' Indestructible Bas de O,ton Noir, 

couleur garantie et Bas de Fil à 
15c., 17c., 50c., 23c.,

30c., 35c., 38c.,

: de
a V

Gants d'Eté a
ente du Same-

tra

25c.,

Chaussettes en Merinos pour Hommes, 15c. 
Chaussettes en Cachemire Noir |xmr Horn-jSerges, Bleu Mar n a 45c.

Sciges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serves, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

î200 Pieces a 5c. la Verge
De Dentelles Blanche, Crême, Brune, Cafv, ’

dans toutes les largeurs ; le 
ces Dentelles a toujours été 
25c. Faites votre choix

5c. la Verge.
EN-CAS ET OMBRELLES.

véritable

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, ma- in, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

Notre Vente à Bon Marché de d En Cas et 
d’Ombrellcs étonne tout le public de la ville 
par ses prix exceptionnels d-- bon "marché ; 
jamais de mémoire d’homme on a pu faire des 

des conditions meilleures, au 
de la saison.

grand lot dlEn cas de Fantaisie, en 
Dentelle, etc., valant $1.50, vendu |x.ur

Un autre grand lot valant $2.00 pour 75c | 

Ombrelles “ Gloria ” en Soie seulement $1.

emplettes dans 
commencement IUnAussi un assortiment complet de draps pout dames, assez légers pour l'été, 

assez habillées pour porter partout. Les meilleures nuances de tan et de faon. 
Trois prix, 95c , $1.25, $1.50.

Ecru,
50 cents.

Bryson, Graham & Cie.vous qu’il y a eu un letups où, 
1 pour moins que cel t, on «aiait 
■ en < " petit jacobin ou hetbe
■ réfié hi r, dans quelque cul de B basse fosse, sur ses idées emigre- 
! nues à l’endroit des armées du John fflopphy & Co.

? 146, 148, T50, 162 et 154 Rue Sparks.
Spécialité d’Epieeries de Choix.

66-68 RUE SPAhKS.—Aujourd’hui, lit le colonel 
en caressant sa moustache, ils 

— rappellent cela un penseur.
1 —Un penseur ! cela fait pitié. 
B Pour moi, colonel, j’ai toujours

j tre que mademoiselle de (Jhalan- 
dray. qui, s’approchant de la 
douairier) et l’ayant embrassée 
avec une grâce toute*câline, e’é-

Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.

semble qu'on ne fiit que ce q u'on■ été de l’avis du roi Louis XVI. 
B Un penseur ! va puiser ton eho- 
flva), uiaroulle !
B Et comme M. de Montmagny 
1 n’avait pu réprimer un sourire, 
fl la innrquii-e ajouta :
H —Est ce que ce n’est pas votre 
B avis, colonel f
9 —Vour qui donc me prenez

vous, nisrijuise ? fut-il répondu 
énergiquement. Morbleu ! nu 
sabre, une éj éo, un fusil, cela 
agit mais cela ne pense j>as 
Aussi, d puis <jue je commande 
mon régi mut c'est ma bête noire 
à plus d’un litre, que ce lieute
nant Robert, et je vous confesse 
qu’il m’agace furieusement. Mau
vais officier, madame, mauvais 
officier I

—Touchez là, colonel. Je crois 
que nous nous entendons. Com
ment Maurice, mon petit fils, a-t- 

9 il pu se coi 11 r d im pareil presto-
H let <
H — C'est ce que je me demande 
” moi mêm a chaque instant ; un 

si joli officier que Chalaudray 1 
! —Se 1». r ainsi avec un mon
sieur dom on ue connaît même 
pas l’origine, c. est renversant, 
li’est-ce pas, colonel i

— Ne m’eu parlez pas !
—Un aventurier, sans doute.
—C’ st pins que probable.
—Aujourd'hui cela devient 

officier, cela obtient la croix, tan. 
dis qu’on la refuse aux gene de 
qualité ! Dans quel temps v vous-

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

sitin d'alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte w*

PARFUMS ESS.ORIZÀ SOLIDIFIES

—Ah I mademoiselle, voue 
avez beau dire, la bonne l'ée c'est 
vous, l'enchanteur c’est Maurice, j 

—Vous vous tromj>ez, mon
sieur, vous vou s trompez certai
nement, et ni mou frère, tu moi !

— Et moi, bonne maman, moi, 
votre petite Claire, e t-ce que 
vous voulez que je m’en aille

—Toi ! mon enfant, reprit la 
douairière. En voici l ieu d’une

i

!PRÉSENTÉS SODS FORME DE* CRAYONS (12 00EIT3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )
attire ! De quoi te mêles-tu ? Ton u’avons droit au moindre rimer- 
devoir est de te joindre à nous ci ment do votre part. Ton*/, c’e-t 

faire entendre raison à ton : madam * la duchesse de Sauv.'s 
| qui vous a déterminé à faire ce 

—C’est-à-dire, repartit la jeune j que vous m’aviez refusé a moi-
tih bien 1

f

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

L. LEGUA ND, Fournisseur de la Cour de BtiBSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phe'*> et Dfille, pour mettre M. Robert à la j meme, a 
porte. Ah ! bonne maman, bonne pourquoi ne serait-ce pas elle I 
maman, vous êtes injuste, pour qui, à ce titre aurait fait compren- j 
M. Robert. Si vous aviez un peu dre à ma bonne maman et au : 
d’affection pour moi, vous eom- 
j'rendriez quo ce n’est pas ainsi 
qu'on peut et doit traiter le meil
leur ami de mon frère. Si (rasion 
était là il von s le dirait comme 
nous. N’est-ce pas, colonel ?

—Oh ! pour cela, reprit M. de 
Montmagny, je n’en suis pas sûr.

—Je m’en porle garant pour 
lui, dit Maurice.

— Mais, colonel, balbutia la 
marquise un peu radoucie, ces 
enfants-là veulent mo faire mou

rester ici rogueries du Monde.
«WVOI FRANCO DE PARIS DO DI tlLUSI

colonel tout ce que leur attitude; 
à votre égard avait de désobli
geant, d’injuste même ?

—Mademoiselle, 
moi de n’en rien croire.

— Ainsi, monsieur, vous refu
sez d’admettre ce que je viens de j 
vous dire ? Mais c’est très-mal, 
cela ; ca'\ bien que nous ne soy- ! 
ons pas de vieilles connaissances, ! 
j * ne sais pourquoi vous m’ins- i 
pirez déj \ beaucoup de confiance. 
Après cela il est vrai que vous ! 
êtes l’ami de mou frère. Dès ior 
vous dev z être le mien

Rob r ne put s’empêcher de 
sourire de tant de candeur vt 
d aim tble ingénuité.

—Vous riez, monsieur, reprit 
la jeune tille, et vous avez tort 
Ce que je riens d • vous dire est 
très-sérieux, et je sais bien quel
qu'un encore qui sera votre ami.

—Quel est ce quelqu’un, ma
demoiselle ?

—Ce quelqu’un se nomme Lfas- 
tou, monsieur, et. c’est mon fulu-
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rir de chagiiu.
A ce moment, M. de Montma

gny comprit que la place faiblis
sait et était bien près de se ren
dre. En conséquence, il s'écria :

—Quand les enfants perdent 
ainsi la tète, il faut bien que L s 
grands parents conservent un 
peu la leur. Je propose une capi
tulation.

—Non pas ! non pas I reprit 
aigrement la marquise.

— Laissez- moi faire, madame,
dit le colonel à voix basse, ne 
brivquons rien, et c'e»t moi qui re mari, 
m'engage à vous débarrasser de —Ah ! lit Robert, q *i sans 
M. Robert. pouvoir s’eu rendre compte, seu-

l'nis, se rapprochant de Mau- ut instauémeut 
rice et de sa sœur : impression douloureuse au fond

—Or ça, ajouta-t-il, insurgée, de son cœur, 
quelles sont vos conditions pour —Vous ne le connaissez pas 
vous rendre 1 encore,ce cher Cfaston, reprit ma-

—Une seule, mon colonel, une demoiselle de Chaiandray, mais 
seule, répondit Maurice. C’est vous le verrez demain, et je suis ' 
qu’on fasse bonne mine à mon sur qu’il vous plaira comme à 
ami Robert. A cette coudition-b» moi. D’abord vous êtes officier de 
bonne maman f«*ra de moi tout cavalerie, vous devez aussi aimer i 
ce qu’elle voudra. Je redeviens les chevaux, fie ut être uu peu | 
un vrai mouton, et l'on pourra moins que lui pourtant, car de sa 
mo conduire eu laisse avec un part c’est une vraie pission. 
ruban. —Une passion qui ne tiendra

— Et moi aussi ! dit Claire. pas longtemps auprès de vous,
—*C’est traité conclu, n’est-ce mademoisel e.

pas, madame ? reprit le colonel —C’est ce qu’on veut bien inc ; 
Allons, mauvais sujet I continua- dire, et pourtant il y a des mo- 
t-il en se tournant vers Ma uric , ments où j'ai j>eur -lu contraire, 
venez baiser la main de votre Aujourd’hui, par exemple, pen-1 
grand’inamati. La paix est faite sez vous, monsieur, que j’aie été 
et vous pouvez aller l’annoncer ( bien satisfaite quauu j'ai appiis | 
à M. Robert. .a que, au lieu de venir auprès de

tnoi avec son oncle le colonel, 1
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— Et cela sera peut-être colonel, 
uu joui a venir, madame la mar-

—-Colonel, lui ! allons donc ! 
c’est impossible.

—lmp ssible... Demandez à 
Maurice, que Vuici, son avis a ce 
mi jet.

fl —Maurice 1 que vient-il iaire 
ici ? Je ne l’ai jnts appelé.

Eu effet bonne maman, s’é 
cria le jeune homme, et je vous 
deman le pardon le venir trou- 
bl r votre têto a tète avec mou 
colonel mais je viens vous eui - 
bratser.

— V’ous prenez mal votre mo
ment pour cela mo i sieur, ré- 
jiondit la d'uairiere en l'ro çaet 
le sourcil, je suis très-mécontente 
de vous et je vous invite à vous 
retirer. A liez vous-eu faire cous pa
gine à vutre cher camarade M. 
Robert !

— Vous serez obéie sur-le-

of Toronto. -oï fr.
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chamj>s, bonne maman, car c’est RHUMtsSMElui que je j)ars.

—Vous partez ! et où aüez-vous 
s'il vous plaît ?

—Je r tourne au régiment, 
bonne m iman, et vous me per
mettrez bien de vous dire adieu 
auparavant, et de prendre eu 
même temps congé de mou colo
nel.
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(rastou avait encore été aux cour- i 

—Est ce bien possible ?
(A Continuer)

XV

UN COIN DE CIEL BLEU

—Et bien ! monsieur, voulez 
vous encore nous quitter ! s’écria 
mademoiselle de Chalaudray, en 
rencontrant dans le jardin le 
lieutenant Robert, et eu lui sou
riant le plus gracieusement, 
mais aussi le plus malicieuse
ment du monde.

—Que le ciel m’en préserve ! 
madeinoiselle, répondit le jeune 
officier ; il y aurait là de ma part 
à présent, plus que de l’inoivili-
4 V-

UNIMENT GÉNEAU 2—Qa’est-ce à dire, monsieur, 
et quelle est cette mauvaises 
plaisanterie ?

—Je ne plaisante pas, bo-iue 
maman, c’est très serieux. Fuis 
que vous recevez si m «1 mon 
plus intime ami, mon plus cher 
camarade, puisqu’il ne trouve ici 
que des brimades, il faut bien 
qu’il fasse ses paquets, et je ne 
puis faire autrement que de m’en 
aller avec lui.

Ltiîrs&ï- r .,, iiou du prix.
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L’ÉNCYCLI

i
De conditioned}

Nous publions aujourd’hui 
taire» de ijuelques journaux d 
la-derniare Encyclique du Sou’ 
Nous reproduisons d'abord U 
Figaro et du Journal dm 
nous ferons suivre, demain, i 
taires de I'Univkrs’ Inutile
nous ne prenons aucunement 1 
Üté de ces opinions.

1 E FIG ABU
Ceux qui trouvent qu 

pour le mieux dans le m 
mondes doivent tout de r 
ur. peu étonnés de voi 
s’occuper de la question s 

Léon XIII apporte aux 
des du vieux monde, à sc 
faire mieux une bonm 
évidente ; par malheur, s 
bilité ne s’étend point ji 
matières d’ordre physiqu 
meut mondain ; pas pl 
économiste ou un limple 
t°, il n’a pu indiquer lapa 
réconciliera le travail et li 

L’Eglise a toujours fait 
lieme en ce sens qu’elle a 
largement enseigné et pr 
chanté. Les grandes fi 
monastiques furent très f 
l’intermédiaire entre les 
et les faibles ; on peut mt 
qu’elles furent une soupa] 
reté au profit de la noblest 
clergé pendant les durs s 
moyen-âge. A u jou rd’h u i la i 
materielle des choses de et 
a échappé définitivement à 

• elle s’appuie maintenant 
série de contrats pu remet 
librement consentis, éi-ra 
toute quesijon mystique. S 
te mieux vaudrait, cou 

. demande Léon XIII, que 
fût encore l’âme de toutes 
►actions sociales, mais cela 
et ne sera plus. La solution 
dra donc pas de ce côté : la 
ra ton dans les association, 
corporations que recoin man

1

4
/

$

i

t

cyciique ? Par malheur, le 
rations d’autrefois, qui n’av, 
chemins de 1er ni télégraphe 
peut aujourd’hui à la fr. 
bu nveiliante qui les caracté 
elles s’appellent syndicats c 
ou chambres syndicales ; el 
mentent ou décrètent les gr 

Là évidemment

j

manque 
deratenr ! Que l’Eglise es 
l’être, je ie comprends, mais 
regret de croire qu’elle n’y r

l
4

Son n lueuce cependant 
être heureuse ; le c.ergé inl 
dra uliieiuein entre patrons 
vriers. La encore, bêlas 1 ce i 
que des palliatifs el des lèmoi 
de bonne volonté 11 faut

qui les donnent, ch 
quelque remède moins va* 
►’habituer à l’idée deeobli 
qu’on ne le trouverapcut ôti

y LE JOURNAL DES DEBè 
L)es hommes

1
très peu 

” breox, opulents et extrêm 
i idles ont imposé un joug 

f que servile à la multitude 
des prolétaires. ” Celte 

et plusieurs autres du mè ne1 I

ne se rencontrent pas, cornu 
pourrait le croire, dans quelqi 
nileste socialiste, mais dans I’ 
clique que le pape vient d’ad 
aux prélats catholiques, et go 
texte latin est sous nosJL yeux.
est écrite dans le style fleuri 
ie dont Léi-n XIII a le goût et 
bilude. L-s periphfa„es les
mgeuieuses y soin employées 
désigner les grèves, les Sociôu 
secours mutuels et d’autres u 
d'économie politique. Mais 
la forme est très pure et itei 
s que le sujet et les idées soni 
plus modernes. L’Kncycliqu 
15 mai 1891 mérite d'éveiller 
tout autre genre d'intérêt qt 
simple curiosité littéraire.

Malgré la citation que 
avons fait plus haut, elle n’est 
lement l’œuvre d'un socialiste 
Pape y defend, en excellents te 
la propriété mdiv.dui Ile, le 
de succesion et, par endroiti 
principe de la liinrté des conl 
U combat avec beaucoup de fig 
la théorie ds l’Ktat.providene

1
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